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-Passons chez 'lui, décida brusquemeont la Cardozo qui.
était pour ]ce promptes résolutions.

Mai s ait domicile do MX do Saint-Dutasso, il leur fut
répondu quo lo chevalier, ayant repris du service, dtiàit en gar-
nison à Lunéville.

-Partie remise, se dirent tes fiancés.
Le soir M*dmo ils repartirent pour :Blancy, comptant'bien-

tôt revenir à Paris pour y jouir do la fortune qui-leur était sur-r
veue et l'augmenter encore on mietteun, Mme d'Armaugis à con-
tribution. Dans leur pense, ils ne voulaient rester à Blaneey
que le temps juste d'y pr6paraiKleurs paquets et do fAire réSsilier
le bail do la petite maieon que P'crier avait loude'à long terme.
A leur rentre: au logis, ue iaèo de la cardose change& ce
projet.

-A quoi bon retourner maintenant à Paris ? dit-ello, nous
marquerions justement le gibier que nous poursuivons. Voici
le printempq de retour, et les d'Armangis vont venir passer la
belle saison à leur châtteau... A douze lieues près, nour aurons
pour ainsi dire la nouveau. ménagq Bous la main... Mieux vaut
donc attendre ici.

Contrairempnt à Igur espoir, Mmeo d'ArmangiB avait prit.
demment décidé de ne pua fkire le voyage des Âidonnea. Elle
voulait d'abard laisser aux souvenirs deM.L d'Ârmangis le temups
de s'éteindre avant do le ramener dans ceo'piya où tout lui rap-.
pelait l'assasinat do M. de Gabrinoif. -Le printemps s'écoula
donc et l'été avait, déjà atteint le milieu de juillet 'quand, impa.
tientée do ne pas voir arrivèr,1h proie attendue, Niaco dit au
docteur.:

-Allons donc voir à Paria ce qu'ils deviennent.
Et-1 lendema in, ils se m'lient en'roûta.
A&vant de continuer plus -avant notre réoit, n6ài devoos

annoncer que le tout platoiique ménage du couple avait cessé.
La Cardoze, nous le répé1ons, ivait -confiance ou 'avenir.., une
telle confiance mêmte qu'elle ava i t eaeoxnpt&-3et .avenir. Biê'u
qu'elle eûat fixé an. denxième, million 'àoquia le 'moment du me-
niage, elle était si certaine :'extorqler aux d*Ârmangir les cinq
cent mille francs qui devaient parfaire la somme.qu'elle en avait
fait crédit à Perrier et s'était fait épouser à la condition de
tenir.lour ,union au secret. Aussi continuerons-nous à les regarder
simplement comme fiancés. Quanudils partirent.pour cesecond
voyage A Paria,,'il y avait deux mois que* le -docteur levait vu se
rompre, avant le terme, l'étrange pacte qui reculait so-n bonheur.

,Aussitôt descendus de, la voiture qui les- avait amenés dans
la- capitale, Nicole dit au médecin

_- Avant d'aller tarab -uster les d'Armangis, passons eeoro
eh'z M. de Saînt-Dutasse. Notre bonneé étoile voudra peut àtre
qu'il soit àý Paris et~ nons lui furoas enfin nos tardifi remercie-
ments.

Lee deux époux trouvèrent le chevalier au logis.
Depuis un grand mois, M. do Saint-Datas avait donné sa,

démission et quitté l'état militaire dont, sans qu'on, sût pourit.
quoi, il s'était subitement dégoûtié.

-Ah 1 fit il on riant à la vue~ de Perrier, il paraît quie. les
conseils qu'en vous donne ne tombent pas dans l'oreille d'un
sourd. Sapeijeu I vous un tirez un rude profi 't. ...j'ai entendu
parler de vos exploits... A vous deux, Niole, vous menez les
choses rondement.

Pois, ayant accepté les remerciements du :doolýtr,. qui pro-
tc5ta do sa 'reconnaissance, le cheva lier parla- de la plnie et,.du
beau t6mps, -lâchia quelques compliments grivois à la Cardoe et4

aprôis une assez tourte audience, tapota les joues d'O la bQlle jeut
femme en disant*:

--Je ho vous retiens 'pas, mes enfants.
Quand'lo C'ouple se- retouva aine Wa rue, 'Nicrile fit ur4

mnoue de dépit Oý S'écria
-- ls sont lkos ces ceniscils,'je l'avoua .. mais il ne les >t

digue pas. Dans tout ce qu'il nousl-a dit tout à l'heure, il n'ja
pas de quoi tirer dix sous.

-Bah 1 qui sait ? fit Pernier souriant.
-Que veux-tu dÎre?
-ýquo!Ioechevalier, ou nous reconduisant, m'a souffi di

revenir dans une;heure... tout seul.
-Tiens I tiens I s'il allait encore nous indiquer une millet'

exploiter.
-C'est ce que nous saurons bientôt.
Le médecin fut exact au rendez vous don.n6, t.à son retou

de ceh'us M. do Saint Datasse, la Cardoze, qui avait été l'att*i
dre à l'hôtel où ils logeaient, ne lui donna mêmie pas le tompi d!ý

-Eh bien. demanida-t-elle.
_-Eh I eh. m na chère, tu étais, 'dans t.6à tort on prétendsg

qu'il n'y avait pas dix sous à tirer aujouard'hiui des paroles di
chevalier.

* 4Ilta encore doan6-un consieil ?
-NoË.... !l'm'a dnd une àomamissioo.

- tu. l'as faite.?
-Oc-h I ce-mi ta -y vàs, toi ...o n'est absolument pas disi

le voisin&ge qu'ilrn'euvQie .

-ùdonc?
-Au diable' au gort-. -, àpiès de éent 'lieues d'ii... dmi

les oage ... i'u vllaàe d'a noià dé Môrtreuil.
-Quoi faire.?
-M'inforiùordes suites d'une ccapiae de dragons qu'il i

commnise, il y a deu# mos. 4 1le est drôle, l'histoire qu'il d'i
contée..-. TienF, écoute.réi'd

'E d~dtot fit à- Nicole I l.e CI cette ggure teni

-Taco *prends, côntinua-t-il, qué le chevaIier étant pedt
le lendemin, au point, du.jour, aÀvro les rixteeâ officiers, est d4-
reux de sr.8 .eqise est suivi.., et cette suite peut for
bien 8tro, dola compétîùoeed'un médecin... discret. Il ma'expéü
donc là-bas pour xp'inforoer s'ilJ.ya tnu eselandre... si la chos
été anc ou cachée... bref,' offri .Adroitement mes services pou
plus tard, si-besoin *en est, afi.n que l1'affaire ne puisse s'ébrciita
par le bavardage d'uà méicciâà du paya.

vas doào aller. à Mortreuil ?
-Dame I o*est. bien le. moins que je puisse faire peur tée4

gnpr-ma reconnaisannce à un homme auquel nons devong d',%nir
gagnà ùn.mllliân ,et demi,.

-Et tu attendras là-bas ?
-Oh 1 non. La frasque du ehÈevaliet- ne date que de deu

mois...Sa conséquence probable seraYlaffkirc d'un second voyaq.
Pout4tre le -fait est-il complètement- ignoré et -n'aura-t-il aucu
.compromettant résultat-,pour la personne... En'tun mot, je îs'
comme on dit, prendre l'air du bureau.

-Desinformations pareilles sont délicates à-se procurer
-Bah 1 je' m'inspirerai des çircoàstances ; il ýýMe suffit POU

-le momtac'de savoir que la maison est située -en face de l'ani(r
auberge du. paya...une superbe maison... le chevalier mel'i
bieni.détaill6e... Si l'événement a-fait scandale, l'aubergiste the'
lequel je m'installerai sera'le, premier à' me -obuter tout.


